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Dans son sens littéral, aujourd'hui

considéré comme "vieilli", l'adjectif

formidable signifie : "qui inspire une

grande crainte".

N'est-ce pas ce sentiment que nous

devrions ressentir sur le chemin de

Pâques ? Oui sans doute, en cette

période de Carême, sans pratique

aucune de pénitence mais en nous

préparant spirituellement, après la fête

des Rameaux (le dimanche 24 mars

prochain), à la Passion du Christ

(Vendredi Saint, 29 mars).

Une crainte face à un mystère, lorsqu'il

est dit que "le Fils de l'Homme sera

livré aux hommes" pour accomplir

l'Ecriture. Mais aussi et surtout une

promesse extraordinaire et un

formidable signe d'amour car "Il sera

ressuscité".

La résurrection de Jésus-Christ, que

nous célébrerons ensemble à Pâques

(dimanche 31 mars), constitue

l'événement central de notre foi

chrétienne. Par sa victoire sur la mort,

sa résurrection illumine son identité en

tant que Fils de Dieu. A partir de sa

résurrection, la mort sur la croix prend

tout son sens, celui d'une mort pour

l'humanité pécheresse, séparée de Dieu.

A Pâques, nous nous rappellerons que

Jésus-Christ nous offre le salut en sa

mort et la vie éternelle en sa

résurrection. Ainsi la mort humaine et

la limitation de la vie ici-bas sont

relativisées, s'ouvrant sur l'espérance

fondée par la foi : l'espérance que Celui

qui est mort pour nous est aussi

ressuscité pour nous.

"Vous êtes aussi ressuscités en Lui et
avec Lui, par la foi en la puissance de
Dieu qui l'a ressuscité des morts " (Col.
2.12).

Bernard DURVIN

Pâques : un formidable signe d'amour
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Dans nos familles

Décès : de Madame Marceline LE HIR

née MARTIN. La cérémonie des obsèques

a eu lieu à la Sarra le 04 02 2013.

Elle vivait à la maison de retraite de

Vernaison . Nous portons toute sa famille

dans la prière.

La mise en enveloppe du sarra­info d'avril se fera le vendredi 5 avril à 14 heures.
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La Sarra Agenda
Les «Hits» du mois de mars

Vendredi 1er mars : célébration œcuménique de prière
A 18 H 30, salle des Cèdres, à la Sarra aura lieu

une célébration oecuménique s'inscrivant dans

le cadre de la Journée mondiale de prière des

femmes (mouvement international initié par des

femmes de toutes confessions chrétiennes).

Chaque année, les textes de la célébration sont

préparés par des femmes d'un pays et continent

différents sur un thème donné par le comité

international ; cette année : les femmes de

France sur le thème : "j'étais étranger et vous

m'avez accueilli".

Informations auprès de Mme Denise ROQUES

(04 72 39 30 84) ...et sur le site

jmp.protestants.org

Françoise Sternberger, notre nouvelle(/future)
pasteure et son époux, Jean­Pierre, qui prendra
lui­même cet été ses fonctions de bibliste
régional, présideront ce culte "à quatre mains".

Ce dimanche "temps de vie", avec éveil biblique

pour les enfants, parallèlement au culte, sera

suivi d'un repas en commun au cours duquel

nous pourrons échanger avec nos hôtes.

Soyons nombreux à les accueillir lors de

cette journée (qui s'achèvera après le repas)

pour parler de notre Eglise, de notre

paroisse et de nos projets !

A l'automne dernier, nous avions échangé avec
les membres de la Croix Bleue, en compagnie
de Jacques Walter qui avait, en préambule,
rappelé le sens de leur engagement, individuel
et collectif.

Poursuivant notre dialogue, il nous appartiendra

cette fois, à nous protestants, de répondre aux

questions des membres de la Croix Bleue sur le

sens de notre engagement dans l'Eglise, sur

nos convictions chrétiennes et leur mise en

pratique ; un exercice intéressant !

Nicole Fabre, pasteure (précédemment bibliste

régionale et actuellement responsable de

l'aumônerie des hôpitaux) introduira cette

nouvelle rencontre (à 20 h 30 à la Sarra) et

apportera, si besoin, des repères de

compréhension théologiques.

Informations : Mme Liliane Buthion (04 72 66 91 11)

Dimanche 10 mars : culte présidé par

Françoise et Jean­Pierre STERNBERGER

Vendredi 15 mars : Rencontre avec la Croix Bleue
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Samedi 23 mars : Eventail et l'addiction

Dimanche 24 mars : "culte d'envoi" de Denis Costil

Vendredi 29 mars : Vendredi Saint

Durant tout le mois de mars, à l'occasion du Carême

Le Groupe Eventail se réunira à 16 h à la Sarra pour
une après­midi d'information et réflexion sur le thème
de l'addiction. A cette rencontre participeront une
infirmière spécialisée en addictologie et un officier de
la gendarmerie nationale qui apporteront, chacun en

leur domaine, un éclairage sur les dépendances
physiologiques et/ou psychologiques à une
substance ou à un comportement.

Rencontre ouverte à tous, suivie d'un repas partagé ;
informations : Isabelle Vernet : 04 78 56 69 69

Denis Costil prépare à l'heure actuelle son départ
pour 3 mois en Palestine­Israël comme accom­
pagnateur EAPPI du conseil oecuménique des
Eglises (COE) ; rappelons que tous les 3 mois, 24 à
30 personnes venant du monde entier sont envoyées
à Jérusalem, Hébron, Yanoun, Tulkarem, etc.

Pourquoi ? pour assurer une présence aux "checks­
points" (points de passage), être observateur de
situations de tension (cf. limitations arbitraires de
déplacement) et en faire rapport ; par ailleurs pour
accompagner, par des actions non­violentes, des
palestiniens et israéliens qui cherchent la paix ; enfin

témoigner, à leur retour, de l'expérience vécue.

Avant son départ, un "culte d'envoi", présidé par
Pierre Grossein, président du conseil régional
(Centre­Alpes­Rhône) de l'Eglise protestante unie de
France, aura lieu à 10 h 30 à la Sarra. Nous sommes
tous conviés à ce moment fraternel et à suivre Denis
par la prière au long de ces mois dans ce service
rendu au nom de Jésus­Christ.

Informations : Bernard DURVIN (04 78 08 12 26),
notamment afin d'être destinataire d'une lettre
d'information pendant le séjour de Denis et de
participer financièrement à cette mission.

Ensemble vers Pâques : ce Vendredi Saint sera
célébré lors d'une veillée oecuménique qui aura lieu à
20 h 30 en l'église Saint­Viateur (3 Rue Henri
Barbusse).

Si vous souhaitez participer à la réunion préparatoire
de cette célébration, venez le 11 mars à 20 h 30
(également à Saint­Viateur) ; informations : Marie
Allevard (04 78 50 13 85)

Des réunions de prière "à la maison" sont organisées
dans un cadre oecuménique. Vous pouvez être, à
cette occasion, accueillis ou accueillants. Pour ce
faire, prendre le document d'information dans la salle

de culte à la Sarra et vous inscrire pour une date
et/ou une initiative de rencontre.

Informations : Odile NORDBERG (04 78 51 01 18)

Agenda suite

Samedi 23 mars : les 50 ans du foyer de la Duchère
Le «Comité protestant de la Duchère» et le foyer
nous invitent à leur Assemblée Générale ordinaire
« extraordinaire », pour fêter leur 50 ans
d'existence et d’action chrétienne et sociale dans
notre agglomération Lyonnaise.

De 10h à 17h venez découvrir, redécouvrir l’histoire
passée, présente et future du Foyer, au travers

d’expositions, témoignages, chorales. .

A 11h apéritif d’inauguration et buffet du monde.

A14h30 une table ronde réunira les acteurs de cette
histoire, Jacques Walter, Guy Bottinelli, Robert
Olivier.

La journée se terminera à 17h par un temps de louange.
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Pâques
Pâques est la fête chrétienne la plus
ancienne et la plus importante. Elle
prend son origine dans la culture juive.
Dans l'Ancien Testament, elle fut
instituée par Dieu en commémoration
de la sortie d'Egypte du peuple hébreu
(Ex. 12) et est nommée Pessa'h, ce qui
signifie littéralement "passer au­dessus"
(allusion aux dix plaies d'Egypte). La
communauté juive célèbre cette fête le
14 Nisan de son calendrier liturgique.

Pour les chrétiens, Pâques commémore
la mort et la résurrection du Christ, telles
qu'elles sont relatées dans chacun des
quatre Evangiles (Mt. 26­28, Mc 14­16,
Lc 22­24, Jn 18­20) sous le nom
d’"histoire de la Passion", Pâques
mettant l'accent sur l'événement de la
Résurrection.

Dans le christianisme primitif, Pâques
fut célébré tous les dimanches. Ce n'est
qu'en 325 de notre ère, au Concile de
Nicée, qu'on fixa la fête de Pâques le
1er dimanche après la pleine lune qui
suit l'équinoxe de printemps. De ce fait,
Pâques est fêté au plus tôt le 22 mars et
au plus tard le 25 avril.

La mort et la résurrection de Jésus
constituent l'événement central de la foi
chrétienne. 1 Cor. 15.14 déclare : "si
Christ n'est pas ressuscité, notre
prédication est vaine et votre foi aussi
est vaine".

Relaté également par les quatre
Evangiles, le vendredi saint rappelle le
jour de la mise à mort de Jésus qui,
crucifié, remet son esprit entre les mains
de Dieu qu'il nomme "Père".

Le vendredi saint est aussi le moment
où la communion avec toutes les
souffrances du monde est la plus
soulignée. A la lumière de la
résurrection, la commémoration de la
mort de Jésus n'est pas que tristesse ;
les croyants y discernent la plénitude
d'un don qui est le signe d'un monde
sauvé par ce sacrifice. Tout comme la
mort est suivie de la résurrection, nous
croyons que l'Histoire sera menée à son
terme, c'est­à­dire au règne de Dieu.

Enfin, concernant le Carême, la
Réforme n'a en rien contesté son
importance, en tant que chemin spirituel
vers Pâques, et le luthérianisme par
exemple continue d'insister sur
l'importance de la remise en question et
du recueillement en cette période, avec
une (très symbolique) abstinence. Mais
d'une manière plus générale, le
protestantisme est moins directif que
d'autres confessions, partant du principe
que chacun est libre de vivre ce temps
de préparation à Pâques selon ses
convictions car aucune consigne
particulière n'a été laissée par les
apôtres.

A l'heure actuelle, les Eglises issues de
la Réforme ont malgré tout la volonté de
marquer ce temps de Carême par
l'organisation d'actions incitant leurs
membres à aller vers les autres (sous
forme de dons ou d'initiatives
humanitaires par exemple).

Site protestants.org
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Jeudi 14 février : "Vivre et mourir dans la dignité"
Dans le cadre des "conférences d'ouverture
sur la cité", la Sarra a accueilli le Docteur

Jean-Jacques Depassio, gériatre à l'hôpital

de Fourvière et président du comité

d'éthique de la structure hospitalière (voir Le

Progrès du 16 février 2013).

Au cours de cette conférence-débat animée

par Nicole Fabre, responsable, au sein de

notre Eglise, de l'aumônerie des hôpitaux,

les participants (au nombre de 75) ont pu

être (mieux) informés des lois existantes

et. . .de la réalité du terrain. En particulier, le

tableau a été dressé des avancées actuelles

de la réflexion sur la fin de vie et des

dispositions de la loi Léonetti (avril 2004),

peu connue du public (mais aussi du corps

médical) ainsi qu'une présentation du rapport

du Professeur Sicard (membre de notre

Eglise), ancien président du comité

consultatif national d'éthique (rapport remis

en décembre dernier au président de la

République).

Les débats ont porté sur le terme de

"dignité" et ses différentes acceptions ; il y a

des notions juridiques, philosophiques

complexes à appréhender et, indique le

Docteur Depassio, «il convient d'être dans la

collégialité et la concertation pour y

répondre en toute sérénité».

Sur ce sujet sensible, le voile a été levé sur

notre conception occidentale de la vieillesse

et sur la compréhension du "désir réel du

patient". Mais tout n'a pas été dit ! C'est

pourquoi, par exemple, nous soumettons à

votre réflexion le courrier que nous ont

adressé Jacques et Dany Walter, membres de

notre paroisse, en suite de cette conférence-

débat. Pour le reste, à savoir que, sur la base

du rapport Sicard, un projet de loi devrait

être présenté au Parlement en juin prochain.

Bernard Durvin

Nous regrettons que nous n’ayons pas
pris le temps de discuter de la liberté de se
donner la mort ou du suicide assisté.
Visiblement, nos deux interlocuteurs n’en
avaient pas très envie. Dommage !
Pourquoi cette liberté ultime fait­elle
peur ? Qui peut décider à la place de celle
ou de celui qui fait ce choix­là ?

Croyez­vous que cette décision puisse être
prise sans un long temps de réflexion,
seul(e) ou avec son entourage ? Croyez­
vous que les candidats au suicide vont se
précipiter ? Et personne n’y serait
contraint.

Nous avons connu un couple protestant
très âgé qui s’est donné la mort au
moment où l’un et l’autre avaient
conscience que leur vie allait basculer
dans la dépendance, la perte de
conscience, donc, à leurs yeux, dans le
non­sens. Les documents qu’ils ont laissé
exprimaient clairement combien ils étaient
reconnaissants pour la vie qu’ils avaient
eue : famille, amis, engagement et vie
dans la foi. Et c’est dans la foi qu’ils ont
laissé une proposition de texte à méditer
pour le culte qui a été célébré. Ils
croyaient fermement qu’un amour les
attendait.

Nous n’avons pas à nous exhorter mutuel­

lement à en faire autant. Mais ne pouvons­

nous pas admettre que ce soit un choix

possible et non sacrilège ? Pourtant, les

conditions d’un départ volontaire ne sont

pas à la portée de chacun qui le désire. Il

faut des moyens ou des relations. D’où

l’utilité d’une réflexion sur les conditions

d’un suicide

Jacques et Dany Walter

Les événements du mois écoulé
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Eglise protestante unie de Lyon Oullins­Givors

7, rue de la Sarra, 69600 Oullins

Président : Bernard Durvin : 04 78 08 12 26

Trésorier : Alain Vernet : 04 78 56 69 69

Secrétaire : Marcel Rochet : 04 26 17 16 75

CCP : 67177S Lyon

Tél. : 04 78 51 31 79

mail : eglise-reformee0814@orange.fr

Sarra­Info
Directeur de publication : Bernard Durvin

Mise en page : Marcel Rochet

Contact : marcelrochet@neuf.fr

Après l'AG extraordinaire du 25 novembre 2012 (cf.
mise en conformité de nos statuts dans le cadre de la
création de l'Eglise protestante unie de France), AG
au cours de laquelle a été élu un conseil de paroisse
renouvelé, nous nous sommes réunis cette fois en AG
ordinaire pour faire le bilan de l'année écoulée et
évoquer nos projets pour l'année 2013.

Cette journée s'est déroulée en deux temps : tout
d'abord un culte présidé par le pasteur Stephen
Backman (pasteur de l'Est­Lyonnais, centre
protestant Théodore Monod) avec une prédication sur
le thème de l'appel (celui des apôtres...et le nôtre, en
notre Eglise) ; culte suivi de la "reconnaissance de
ministère" du conseil de paroisse élu en novembre.
Ce moment fort a permis, en répondant à la
"discipline" de notre Eglise, d'entendre rappeler les
tâches et devoirs des conseillers.

Puis, l'AG elle­même : Bernard Durvin, président du
conseil de paroisse, a présenté un rapport d'activité
mettant en exergue les activités, points forts mais
aussi la fragilité de notre petite communauté ; par
ailleurs, il a évoqué les perspectives ouvertes par
l'arrivée de Françoise Sternberger en juillet prochain.

Après ce rapport, un débat est ouvert suivi d'un vote
d'approbation sans réserve.

Alain Vernet, trésorier, présente pour sa part les
résultats financiers de l'année 2012. Les comptes
sont en équilibre, la cible régionale a été honorée et
les dépenses locales couvertes (un petit excédent de
1 000 € environ est même à constater) ; toutefois, ce
résultat a été obtenu grâce à des ressources
exceptionnelles que l'on ne retrouvera pas en 2013.
Le nombre de participants à la vie financière reste
stable (135) mais le montant moyen des offrandes est
en léger recul. Les comptes, soumis au vote, sont
approuvés (sauf 2 abstentions). Quitus est donné au
trésorier.

Le budget 2013 est alors présenté : il est en faible
augmentation par rapport à 2012 : + 1%, avec une
stabilisation des dépenses locales (notamment
entretien immobilier), à 108 585 €, en dépit d'une
augmentation de la cible de 2,5 % (cf. solidarité) à 81
159 €. Ce budget prévisionnel est approuvé à
l'unanimité par l'AG. Il devient notre engagement à
tous pour cette année.

Au terme d'une période de quarante jours après le
décès de sa mère, intervenue en RDC, Pierre KILUBU,
avec sa famille, a été accueilli à la Sarra pour un culte
d'action de grâce présidé par la pasteure Nicole Fabre.
Différents témoignages, dont celui de Pierre et de sa
soeur Albertine, ont été entendus, rappelant les étapes
de la vie d'Elisabeth Kilubu, la fortification de sa foi et
ses actions en tant que diaconesse.

La liturgie a été accompagnée par de nombreux
chants, notamment avec les voix magnifiques de
parents de Pierre Kilubu qui ont interprété des chants
et cantiques en langue kikongo, l'une des langues
nationales de RDC.

Nous portons Pierre, son épouse Béatrice et toute
leur famille dans nos prières.

Dimanche 17 février : Assemblée Générale de notre paroisse

Samedi 23 février : culte d'action de grâce en mémoire d'Elisabeth KILUBU

Les événements du mois écoulé
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------Lectures du 1 er mars au 5 avri l------
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Après le week­end de la MIRLY des 26/27 Janvier 2013 sur

EMPLOI PROGRES CROISSANCE

Que faut­il en penser ?

En janvier

Qu’en est-il des modèles mis en
œuvre ou recherchés en vue de
créer des emplois ?

On en a évoqué trois.

- Celui qui est actuellement en
vigueur, basé sur la croissance,
selon la formule du travailler plus et
travailler tous.
- Un autre modèle suppose une
réduction forte du temps de travail

individuel (32 heures par exem-
ple), selon la formule : travailler
moins pour travailler tous. On
retrouve ici le partage du travail.
- Le troisième vise à ne produire
que ce qui est nécessaire. Mais,
qu’est-ce que le nécessaire ? On
laisserait ainsi libre cours à des
activités utiles à la société,
distinctes de l’emploi habituel, et
soutenues par un revenu d’exis-
tence (ou de base, ou universel).

La croissance sur laquelle repose le
premier modèle, ne tient pas
compte d’un PIB de plus en plus
contesté, car il ignore les di-
mensions humaines de toute
croissance, le bien-être, les
relations personnelles, la paix
ambiante, etc . . Certaines de ces
dimensions commencent à être
déterminées par des indicateurs de
plus en plus reconnus ( cf. Indice
de Développement Humain IDH).
Ce modèle vise à donner à chacun
des moyens d’existence et de
reconnaissance sociale. On y a
aussi appris que la croissance
n’expliquerait que 50% environ des
causes du chômage. C’est dire qu’il
faut également considérer tous les
autres facteurs, comme la
participation des travailleurs, la
fiscalité sur le travail, et pour faire

simple, la réforme de l’entreprise.

Le partage du travail se situe dans
la même perspective, avec une
préoccupation de justice sociale,
qu’ ignore la seule prise en compte
de la croissance économique
référée au PIB.

Quant au troisième modèle, il remet
en cause la valeur travail , exercée
dans le cadre de l’emploi rémunéré.
Il ambitionne de libérer l’être
humain de la contrainte du travail,
sous réserve de l’obtention d’un
revenu de base identique pour
chacun, qu’il peut compléter
comme il l’entend. L’individu
pourrait ainsi se consacrer à des
activités ayant une valeur humaine
et sociale. C‘est le but des
«objecteurs de croissance».
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L’interpellation théologique et éthique

Sinon, les bâtisseurs travaillent en vain (Psaume 127)
et

« La profondeur devient le seul but de l’homme qui creuse »
(Françoise Mallet­Jorris)

Guy Bottinelli

En janvier ... suite

Ces modèles ont tous un
soubassement éthique plus ou
moins avoué avec des mentions de
dignité, de justice, de libération, de
partage. Quelles questions nous
sont posées par la mise en œuvre
effective ou potentielle de ces
modèles ?

La recherche d’un salut est
omniprésente, mais ignore qu’un
salut nous est offert par Dieu dont
l’horizon est le monde nouveau
annoncé dans les Ecritures. La seule
chose nécessaire est de nous
inscrire dans cette espérance , qui
engendre une dynamique ici-bas et
pas une illusion au-delà.
La première conséquence en est la
dénonciation des idoles auxquelles
l’humanité rend quotidiennement
hommage. On peut citer : la
consommation identifiée au bien-
être,le caractère foncièrement bon
(en dernier ressort) de l’homme, la
vénération amoureuse de la nature,
la liberté confondue avec l’ego, la
confiance dans les progrès
scientifiques et technologiques.
Certes la notion de croissance
économique est absente dans le

monde biblique. Tout au plus peut-
on observer que dans certaines
paraboles de Jésus, le riche insensé
ou la parabole des talents, travail et
croissance sont liés.

Toutefois la dynamique née de
l’espérance chrétienne se manifeste
aussi en ce monde par notre
aptitude à le changer. Une fois
admis, selon l’ordre de la Genèse et
de l’expérience humaine, que le
travail est un subtil mélange de
peine et de réalisation de soi, nous
sommes appelés :
- à reconnaître et mettre en pratique
des activités utiles socialement
(rémunérées ou bénévoles) à côté
des emplois habituels.
- à agir collectivement contre les
forces dominantes qui tendent à
réduire ces activités, tout comme le
travail, à l’état de marchandises.
- à réguler le travail de telle sorte
qu’il assure les meilleurs moyens
d’existence à chacun dans le respect
de sa dignité.
- à subvenir aux besoins de ceux
qui, pour des raisons très diverses,
ne peuvent s’assumer seuls.




